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(Suile.)

Ou sentait qu’elle était fière de

faire valoir les ressources de son es-

prit naturel et de se montrer ins-

truite, distinguée et vraimentfem-

me du monde devant un homme

dont on lui avait vanté l’intelligen-

ce,le savoir, la distinction, et qu’on

lui avait représenté comme le type

le plus parfait du gentilhomme

français.

Le marquis était sous le coup

d’un étonnement qu’il ne cherchait

méme pas à cacher.

Andréa devina sa pensée.

—Avouez, monsieur le marquis,

lui dit-elle avec un fin sourire, que

je ne suis pas précisément la femme

que vousvous attiendiez à trouver !

ici. ,[
—Je l'avoue, madame, répondit-

il, ct maintenant je partage l'opi-

nion de ceux qui disent que vous

appartenez à une grande famille.

—Ah! il y a des gens qui disent

cela ? fit-elle : ju les remercie en

même temps que vous, monsieurle

marquis, de ce grand honneur qu’on

mefait ; mais je ne veux pus, vis-à

vis de vous, me donner pour ce que

Je

ni de qui je suis

je ne suis point. ne vous dirai

pas d’où je viens,

née ? ceci est un secret que je veux

garder.  Muis je puis vous appren-

dre que ma nnissance est des plus

obscures. Depuis quo je suis à l’u-

ris, j'ai un peu changé, et sans fans-

se vanité, je puis ajouter, à mon

avantage. J'étais absolument igno-

rante, j'ui fait tout ce qui dépendait

Pendant

trois ans je suis restée enfermée

comme une recluse ou un renard

de moi pourl'être moins.

Avant de me mon-

trer, je vouluis être montrable. J'ai

pris des maîtres, j'ai travaillé beau-

coup. J'ai appris

dans son terrier.

notre langue un

peu, un peu aussi l’ullemaud, l’an-

glais et l’espagnol. J'ai lu et je lis

encore beaucoup. Après un livre

d'histoire, je prends la géographie ;

un roman me repose de mes lectu-

Ju crayonne tant

bian que mal un paysage.
—Mon cher Maxime, interrom-

res sérieuses,

pit le baron, Andréa dessine et

peint ädinirablenient.

—Coux qui m‘ont entendué, con-

tinua-t-clle, prétendent que je chan-

te assez bien.

—Andréa & une voix délicieuse

et chante à ravir, dit Honuri.

—Eufin, poursuivit lu jeune fem-

me; je commence à jouer du.piano.

Mais, parmi les arts:.d'agréments, ‘la

‘musique n'est pas celui que jo pré-

fre ; aussi ai-je eu benucoup de
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difficultés à l’apprendre. Clapoter

du piano est à la mode, je n’ai pas

voulu que ce défaut ne inc man-

quilt, termina-t-clle en riant,

Le diner étant servi, on passa

dans ln salle à manger et on se mit

à table.

Pendant le repas, Andréa parla

de Paris avec le plus vif enthou-

siasme.

—Il me semble que je ne pourrai

jamais le quitter, dit-elle.

——Quitter Paris ! s’écria le Laron,

vous y resterez toujours !

—Quisait ? lit-elle, pendant que

son regard, devenu réveur, semblait

suivre sa pensée à travers l'infini. |

Le marquis toucha à peine aux

11 était ab-

solument sous le charme domina-

mets qu’on lui servait.

faisant entendre par instants des

 
teur du regard et de la parole d’An-

dréa, Concentré en lui-même, cher-

chant en vain à échapper à Ia fas.

!cination, il ne parla presque plus

| pendant le reste de la soirée.

À dix heures, il se leva pour se

retirer

—Je vais te reconduire, dit Hen-

ri,

: ne pourra résister à lu puissance fus- ‘ jeune fiancée.

ses pieds impatients el fiévreux, et ait -

je
sens toujours enveloppé dans

chanteur, su main qu'elle a et

qui joùe avec ses dentelles ;

esxclamations de fureur. sun

—Muis qu'’est-clle donc, cette regard lumineux qui me verse

femme ? s'’écrin-t-il en s'arrêtant vresse. .

brusquement. Ce quelle est 2... Ah! “Andréa, Andréa la Charmeuse...

je le sais, je le sais, continuu-tiil
"avec un rire see et nerveux ; c’est : Oui, je aime, elle est si belle!

une de ces femme étrange ct futa- se roidissant avec

les qui apparaissent de loin en loin

sur lu terre comme un

Le lemlemain,

énergie, le marquis de Soubreuil cg-

fléau de saya de lutter contre le mal qui fai- Dieu ! suit en lui des progrès rapides. Il

“Andréa a été pétrie avec la mé- ne parvint qu'à s'énerver et à dé-

me argile dont a été crées Circé, Om- truire ce qui lui restait de foree

phale, Dalila, ces grandes charmeu-, morale, Le malheureux fut cons-

ses d’un autre temps. Comme el- ! terné quand il dut reconnaitre son

les, Andréa ala beauté, l’enivre- : impuissace.

ment du sourire, la domination du! Ah:il Étitit bien vaincu !

regard ; elle possède en outre, com- {Jeanne de Manoise pouvait enco-

ma la fabuleuse sirène, le charme tre se mettre en travers du péril et

I

Ah ? je le sens par moi-même, nul son salut était dans un regard de sn :

de la voix, entraînant, irrésistible. 1 le| sauver. ne pensu

Il oublia qu’il avait

cinatrice de ses yeux ; il faut subir | promis d'aller ce jour-là à l'hôtel de:

sa séduetion. Manoise,

“Si elle couvrait son visage d'un * Le soir, vers sept heures,

masque hypocrite, on pourrait le || trouva rue Pasquier devant la mai-

lui arracher ; alors, la fausseté, qui ; son d'Andréa.

est une laideur, 
drda en lui faisant le salut d'adieu,

j'espère que j'aurai le plaisir et

l'honveur de vous revoir.

ll répondit une banalité quelcon-

que et descendit rapidement l’esca-

lier, suivi de M. de Manoise.

Il éprouvait le besoin de se re-

T1 lui sem-

il

redeviendrait maître de lui-même

trouver au grand air.

blait qu'une fois loin d’Andréa,

comme Renaux sorti des jardins

d’Armide.

Heuri l'accompagna jusque sur

Là.

marquis ne

il

avait hâte de se t'ouver seul avec

le boulevard des Cupmcires.

Le

chercha point À retenir son ami ;

ils se séparèrent.

ses pensées.

Encore tout étourdi, le cœur gar-

dant son trouble singulier, ne pou-

vant éloigner de ses yeux l’image

d’Andréa, il se mit à marcher rapi

tête nue à lndement, livrant sn

fraîcheur de la nuit.

Son agitation ne se calma point,

le désordre de son csprit resta le

même.

Il se secounit comme s'il eût sur

lui Ia robe de Nessus.

—-Oh:

est épouvantable,

ce qui se »asse en moi

se disait-il avec

une sorte de rage, elle m'a ébloui,

fasciné et j'ai senti le fluide de son

regard pénétrer duns tout mon être.

Oh! oui, c'est horrible, j'ai peur,

oui, j'ai peur de Paimer i... Aimer

cette femme, moi lL... quoi, je serais

assez fuible, je sernis assez lâche !.…

Non, reprenait-il, c'est impossible,

je m’effraye sans raison, je ne me

rends pus bien compte de ce que

j'éprouve. C'est un maluise étran-

gu, celn se passera,

Alors, pour repousser le fantôme

d'Andréu, sa pensée se reportait vers

Mais

la sur ve et douce figure de ln jeune

fille s’effaçait nussitôt et Andréa re-

paraissait souriante, radieuse, le re-

gard illuminée, superbe de mujesté.

I rentra chez lui dans un état de

surexcitation impossible à décrire.

mademoiselle de Muanoise,

Jusqu'à une houre assez avancée

de la nuit, il se prumeua dans sa

chambre, martélant le tapis sous 

—Monsieur le marquis, dit An-;

) | veilleuse, son corps magnifigne, une

diminuernit sa fur- | Tenri lui ayant fait I promesse
|

ce.  Mulheurensement, chez elle, | QWil passerait la soirée avee sa me-

fre et sa sceur, il étaitä peu pads
i

rend d'autant plus redoutable et: certain di: ne pas le rencontrerch

‘tout est naturel et vrai, et ce qui la

terrible, c'est qu’elle à la grâce sans || Andréa.
Maxime subissait déja l'entraîne-artifice, la candeur de l’enfance et;

qu’il se répand autour d'elle comme , Ment d'une passion désordonnée et,
un parfum d'iunocence et de pure- {sans frein. La fatalité le poussait
té. el avant,

“ Elle est néu ce qu’elle est, elle XIII

y testera sunsi.  Avee sa beauté mer-
Andréa était seule. Comme la

ve 2 elle recut le 1 -

enveloppe de séraphin, Andréa est Veiile elle reçut le marquis de Sou
breuil daus son boudoir. Commeune créature dangereuse, cffroyable.

Ah!

qui lui appartient :Charmeusy !

oui, ou lui a bien donné le nom
char. |une grâce charmante, sa peti-

: main donee, fraiche et parfuméemeuse ! te main douce, fraiche et parfumée. :
. . —Je sue

« Malheur à qui lu voit, walheur Je n’espémis pus vous voir ce;
soir, lui dit-elle d’unà qui l'entend : Pauvre Henri, je

Une surprise et

M.

doit passée la soirée chez
.

c'est uncomprends trop maintenant qu’il
Vous savez que de Mauvisesoit devenu son esclave ! Et imoi :

« te . . su ro

que suis-je déjà aujourd’hui, et que Sa mere
- « . © . ? dy 1 . { 1 i L » > v ï = ( > . 1 +

serais-je demain ? Hélas: je l’ai vue CVS bien aimable à vous d'avoir
. - a i a = 3 à 3 v ‘’ 1 » F9 + ir > -et wai pu me défendre de admirer; 0 1 pensée de venir me tenir com

: . : . yaanie,
je l’ai entendue et je n'ai pas en la PASM

prudence de me boucherles oreilles 7CAnd on a eu le bonheur de
voir et de causerVous Aves vousJe n'ai pu me soustraire it la puis-

répondit-il, il me semble loin desance inouïe de son charme mysté-

rieux. Et ce charme étrange, iné-
vitable, qui agit avec‘ une violence ©" revient près de vous pour retrou-

extrême et ln rapidité de l'éclair, CT la lumière.
j'en ai senti en même teinps les ef-

. ina et la porta à ses lèvres.futs terribles dans mon cœur, mon clina et la porta à ses lèvres

esprit et mes sens.
. souriant, vos paroles me cumble-

“ Où donc est la force de l’hom- ! !
. . . raient de joie ; mais je ne suis pas

me ? Cù donc est son orgueil ? Où : Jets ; J !
; coquette,

done est sa vertu ?..... Mots sans “°° , . .
C’est vrai, Pour être adorable,

valeur... Mistre humaine | Implaca- .
,. : vous w'avez besvin d'employer au-

ble fatalité : Vaineu, terrassé par
cunartifice.

une femme L..Que lui a-t-il fallu , . ce as
—Apres vous avoir quitté hier,

pour assurer son triomphe ? Un sou-

rive et un regard. Ah! je me fais

honte à moi-même. Comme je me . .
. “| parlé de vous. Je suis un pen cu-

trouve petit, misérable et lâche 1... |. PS NTI
, rieuse et j'ai eve l’indiscrétion de

C’est horrible, horrible !.…’

Ilrestr un moment silencieux, il

n’a pas cru devoir me eacher ce qui

vous l'aviez invité à déjeuner.
puis il reprit:

—Ehbien ! oui, il faut que je le

recunnitisse, je suis atteint de cette
a été «lit entre vous,

—Comment ! il vous a répété.
; : ss PTE nefolie que je reprochuis à Henri 1 y —Tont.

+ . vomld SS ” vez * . -

a quelques heures ; me voilà pris de Alors, vous devez m'un vou

ce vertige dont il me parlait. C'est loir ?
—Nullement,

l’umour, l’umour ardent, qui dévore, .
El ln regarda avec surprise.

brûle ct consume... Sa voix résunte __ que vous nvez dit à M.
de

encore à monoreille eb fuit tressail- Mänoise est vrai, est juste.
lir moncœur comme si j'étais nu-

près d'elle
—Soit, mais vous wuriez le droit ‘

tde vous en trouver offensée. ; je revois son sonrire en- 

me | sé, monsieurle marquis ; j'ai donné

l'i-*

Elle me fait peur, et je l’aime…

pis que!

il se!

- . - {

la veille encore, elle lui tendit avee

ton adorable : |

pl sir. |

votre regard on est dans In nuit, ot

Il tennit encore sa main : il s'in-

—Si j'étais coquette, dit-elle en:

reprit Andréa, M. de Manoise est |

revenu ici ; nous avons beaucoup|

lui demander duns quelle intention:

—me -

—J'ai eu un sentiment tout oppo-

| mon approbation entière aux repro-

+ . . . .

, de Manoise, et je me suis permise

“de donner à vos conseils l'appui des
i

miens.

| - En vérité, est-ce possible ?

— Vous ne me croyez pas?

—Si, si, je vous crois,une bonchu

 

cumme la vôtre ne saurait mentir;

BIAIS ca0000000

ches que vous avez adressées à M ! para du jeune homme,
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—NXi lui, ni un autre, je n'aija-

mais aid !

Un trouble extraordinaire s’em-

Son cœur

bondissait dans sa poitrine,

—Je comprends,dit-il d’une voix

mul assurée, vous vous êtes mise eu

! garde contre l'amour, vous ne vous

lez pus aimer?

—Je ue dis pas celn, répliqua-t-

elle vivement ; l'amour, commedi- 
—Vous ne comprenez pus.

l’avoue.po —e

— Vous ne comprenez pus, mon-
sieur le marquis, parce que vous ne!

‘me connaissez pas encore : j'ui
| bien des choses mes idées, à moi,

| qui ne ressemblent pas & celles de

Oh!

je Sois.

la plupart des femmes. vous

he Croyez pas que comme‘
tant d'autres, insensible aux appré- |

hensious d’une ‘unille, aux

‘ses d'une mère.

En apprenant que madame la ba-

ronne de Manoise était tourmentée

“au sujet de son fils, qu’elle souffrait|

; de son éloignement et qu’elle m’ac-

cusuit de Ie retenir loin Pelle, de le

lui reprendre, je fus profondément

aftligée.

i —Heori a eutort de vous dire

ela,

—Ce n’est pas mon avis ; il est

‘toujours bun de savoir la vérité.

: Ainsi madame de Manvise se plaint

l'amèrementde moi ?

—Dans certaines circonstances,

“une mêre ne consulte que son cœur;

‘madame de Manvise se plaint de
son fils, qui est tout pour elle : de

! vous, qui avez pris sa place dans le

‘ eœurd'Henri ; enfin elle se plaint

réclle-

ment, parce qu'elle est désolée, dé-

“de tout parce qu’elle souffre

 

sespérée.

—Voilà ce que j'ui compris, Aus-

‘si, applaudissant à vos paroles, ai-

; je conseillé à M. de Manoise de ren-

dre à sa mère lu tranquillité, la joie

de quitter son appartement de gar-

| çon, de retourner près de sa mère et

‘de sa sœur et de revenir À son exis-

tence d'autrefois,

à Henri

mais il ne con-

t

,!

| —En conseillant celu

vous avez bien agi,

; sentûrais jamais.

—Pourquoi ?

—Cvr

vous,

| Elle resta un moment silenciense

serait trop vivre sans

i

! et réveuse,

|j —Tout à l'heure, quand vous

êtes entré, reprit-elle, je songeais à

cela, ot je me demandais sérieuse-

ment, s’il n’existait pas un moyen

| de remédier au mal que je fais in-

| volontairement. Oui, je cherchais

In possibilité d’éloigner de moi M.

de Manoise et d'umeuer entre nous

une séparation complète.

Le marquis arrêta sur elle ses

yeux effarés,

--Ce que vous dites là est itn-

fit-il ; j'ai

mul entendn.

possible, certainement

—Non, vous avez bien entendu,

vt ce que j'ui uit est vrai.

— Mais vous n'aimez done pas 
Henri ? s'écria-t-il, ne pouvant plus

; se contenir,

; Elle le regardn àtravers lesfran-

as do ses paupières, et, pendant

que son front rougissait, elle baissa

les yeux et répondit :

sur:

angois- |

se les poètes, est une fleur qui doit

‘s'épanouir dans le cœur de toutes

femmes : pour moi l’heure n’est

| pas venue.

| —Al ! laissez-là s'épanouir, cette

fleur divine, n’empêcher pas son

! éclusion ! s’écria le marquis d’une

voix vibrant,

—Jattenids, murmura-t-elle.

Maxime s'empara d'une de ses

; mains et, presque à ses genoux:
—Audréu ! Andréa ! reprit-il avee

j exaltation, je vous aime !

| Elle retira brusquement sa main.

—Monsieur le marquis, dit-elle

, d’un ton à la fois calme et triste, il

me semble que vous venez de fuire

un mensonge.

—Oh ! vous ne le pensez pas !

—Avant de vous voir hier pour

la première fois, monsieur le mar-

quis, je vous connaissais, car j'ai

beaucoup entendu parler de vous;

je sais avec quelle chaleur vous ai-

mez vos amis et ce que votre cœur

peut contenir de dévouementcheva-

leresque ; vous avez promisd ma-

uame de Manoise de lui rendre son
fils et vous cherchez en ce moment,

sans doute, le moyen d’y parvenir.

—Quoi!

supposeriez......
—Pourquoi non ? M. de Manoise

n'est-il pas votre ami,

fit-il tout nhuri, vous

un peu plus

même que votre ami ?

—Ah! je vous en supplie, ne

parlons pas de lui, ou bien que ce

soit pour me jeter à ln fuce ma tra-

hison, mon indignité !.…...Je ne de-

vrais pas étre ici en ce moment, et

pourtant j'y suis. Avec quelle pen-

sée suis-je venu? Je n’en sais rien.

Je voulnis aller d’un autre côté, al-

ler Lien loin, malgié moi mes pas

m’ont conduit vers vous; mes pas,

je devrais dire mon cœur, qui a été

plus fort que ma volonté, qui a alié-

né ma raison et m'a empêché d'en-

tendre les reproches que 1m'adrec-

Ah ! il ne fal-

vous naimiez

suit ma conscience.

Init pas me dire que

été maitre de

moi, j'aurais eu la force de retenir

les paroles qui me brûlaient les lè-

vres,

jus Henri ; j'uurais

Non, je ne vous aurais pas

dit: Auiréa, je vous aime ! Mon

secret serait cucore là, dans mon

cœur palpitant, vous ignoreriez que

je suis faible comme tous les hom-

nes et que vous m'uvez fait votre

esclave |

“Voilk la vérité, Andréa ; main-

tenant, ine Croyez-vous ?”

—Oui. Je crois aussi que, vous

vous trompez sur vos sentiments.

Il ouvrit In porte pour protester.

—Attendez, reprit-elle ; j'ui pour

vous, monsieur le marquis, une

profonde estime, et je doute pas de

la loyauté de votre caractdre, Quand

je dis que vous vous trompez stirv

vos véritables sentiments, ju,ponse
  

que vous prouez- pour de lin

un:entratneingnt indéticohi.

Il‘secouu“tristement In tête.
"LA contètuer:l

ü
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FETE .A LA LEBLANC.

C'était hier que les bleus devaient
se rendre à St-Vincent, dans le com

té de Laval, pour fêter et chanter
les louanges du fameux député de
ce comté qui a nom Evariste Le-
Llane.

C'est ce même M, L: blane qui se

 

plait d'une année à l’autre à porter:
des accusations à tort ct à travers

contre le gouvernement, et, qui à
la dernière session a manqué d'être
flanqué à la porte de li chambre
Jour avoir porté des nceusaiions
non fondées contre l'Hon. M. Tur-:

cotte un des ininistres de ln Cou-
Tonne ct contre M. Owen Murphy
MPD .

Eh bien, ce M. Leblane qui veu-
drait faire parler de lui de quelque
Inanière ct qui au dite de tous, est
le député le plus insignitiant de la
Chambre, à été à la dernière s-ssion
jusqu’À mettre sun siège en jeu
pour demander une enquête contre
l'Hon. M. Tureotte et M. Murphy
laquelle enquête, coteme on le sait

n'a servi à rien du tout, si ce n'est

qu’à prolonger la session de deux à
trois semaines et à faire coûter à la
province inutilement vingt-cinq à
trente mille piastres. C'est pour ces
raisons que le gouvernement était
bien disposé de la mettre à la porte
et il l’aurait mis certainement si la
loi lui eût permis.; i
Eh Lien, c'est ce même député

que les bleus voudraient aujourd'hui
porter auciel, ct qu’ils sont allés fê-
ter bier,

Il faut que ces bous bleus ait le
moral bien abaitu ct qu'ils n'aient
pas grand chose à fêter s’ils sont
réduits à encenser, l'abrutissement
et l'étourderie représentés. dans ln
personne de l’insignifiant député
de Laval.

Après cela ils se vanteront! !

 

em

LE BILAN DE LA D

SESSION.

Voici quelques-nnes des réformes
bienfaisantes dont le gouvernement

natioral a gratifié le peuple decette
province pendant la dernière session.

1. Abolition de lu taxe imposée
aux municipalités prour le soutien
des aliénés.

 

ERNIÈRE

2. Don gratuit d’un lot de terre

aTE EEEEASEETES TTTIPECE

liéen An-:

les listes électorales, les étadianis. Glctetre par voiz du Canada. llar-

: les fils de eultivateurs, les remticrs, rive quelquelfuis'qque es deritier“est

les instituteurs, lespécheurs, ete, | d’une qualité à faire honneur Aufro.
12, Aîde allitionnells et extm- mage canadien, mais d'autres Jois

c'est tout le continire, ti
Les fubrigants cxunadiens ont” cfnts

fois raison dû combattre wine frdti-
que qui n’est certainement jmshon

t,
5“mettre de fire inscrire de suit: sur té ous Ftats-Unis et expe

ordinaire de $50,000 pour prévipiter;
le développement de In: colonisation

dans In province deQrébee,

UN RATPORT INT .y Ÿ.
AitESSANT. |nête et qui peut, avee lt tps;

\

[A GAZETTE DE BERTIER VENDREDL 11 AVELL 1590.
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pulpe out produit 2154 gullons de
de Lait avec T5 livrés de graisse.

Ladifférence de rendement entre
les (eux gronpes de vaches est pur-
(aitement négligeable, surtout si l'on
Mgnt compte que dans In ration à la
Wllpe il entrait moins du tourteau

We dans la ration aux betteraves et
m pent dire que les 416 livres de  

 

d’autres termes, dans lulimentation  avoir de sérieux résultats pour |

fabrivation indigène,
La lui actuelle doit pouvoir at-

Le secrétaire provincial, l’Honu-

rable M, Gagnon, avant la jroroga-

tion des chambres mercredi, a pré-

senté le rapport des travaux faits

{durant la session qui vient de se

teindre ¢ ux qui tearquent comme
du fromuge de première qualité uu
produit Ecbriqué avec du tuit écrétué,

Sinon, le parlement qui est actnelle-

ment en session, devrait y voir suns

retard.

torminer, counne suit :

Pétitions prédsentées, 300 ; ordres

d'adresses, 46 ; ordres de lu Chaw-  bres, 197 ; doutuments retournés ài

‘
1287 ; bills introduits À l'Assemble- |
législative, 191; envoyésan Con-.
soil, 128 ; rejetés par le Conseil, 8 ;!

introduits au Conseil, 8 ; hills du]

Conseil rejetés par l’Ass: mtlée, 1;

facile

Jempécher que l'étiquette cana-

Il devrait aussi être assez
la chambre en réponse aux ordres,

dienne ne soitapposée sur le fromg-
ge américain,

porté que pourl'exportation, et pen-

dant qu’il est ici, cn entrepôe, il'doit

être sous hu surveillance: des sutori-

Il devrait alors
motions relatifs aux questions nui-- être ass Z facile de voir à ce que ce

Ce tromage n'est ime

i

hills pour sanction, 127 ; avis deftés douanières,

ds vaches laitières, 110 livres de
| pulpe valent 100 livres de bettera-
| Ves en nature,

M. Simon Legrand, riche agrienl-
teur de Bursée, dans le Nord de lu
Frange, cngriisse chaque année plu-
sieurs centaines de Lwufs. L'en-
graissement s'opère chez Ini dans
Une période de 90 jours en moyenne,

J Les animaux sont pesés à leur en-
trée dans ses Gables et ils sont aus-
si pesés lorsqu'ils en sortent; il est
se plus tenu un compte rigoureux

de leurs rations,
Durant leur engraissement, il est

3

-
en moyenne par tête, 7 tonnes de

pulpe, 450 livres de tourteaux qui
pourraient se remplacer par le mé-
me poids de bonne mouléa de blé ses devant la Chambre, par les dé | fromage Re soil qas alfublé d’une

putes, 253 ; relatifs aux bills, 101 ; ; fausse étiquette,
relatifs aux adresses et ordres, 258 ; !

renvoyant aux comités, 25 ; relatifs | croyons-nous, ont adopté des règle-

27 ; relatifs

divers sujets, OU ; total, 7U4. !

Chambre n siégé en comité sur les: Maude ct qu'ou vndaiten Angl -
Ces

l’Anglet-rre et lu France aussi,
>

aux résolutions, a | ments de ectte nature Contre cer-

La !tains articles de provenance alie-

résolutions, 23 fois ; sur les Lille, | terre commproduits anglais,  170 fois. articles pour én admis en Angle-
Le nombre total des rapports, terrre, devaient porter-en grosss

| faits par les comités spécianx a été ! lettres le nom du pays de produe-
* de 63 ; tion, Pourquoi le Canada n'’aop-

- Pterait il pas de semblables moyeus
PROTÉGEONS NOS PRODUITS. ve protsction ?

‘Les Profits de la Culture de la
; Betterave a Sucre

QUATRIEME ARTICLE,

 

Sous ce titre, Le Monde puldiait

il ya quelque temps, un excellent

article au sujet du fromag- candicn

a l'étranger. Comme ect écrit
sit Nous Une actralité constente,

a

: Lu belterave à suvre considèrée
: comme source d'une

dunte production d'engrais,

(Suite)

ve d’un voyage en Europe, nous dit} Lorsque le sucre est extrait de la
que dans les grands hotels et les r°s- | belteruve, il reste come 1ésiilu en-

i viron 35 p. 100 du puids de la ma-taurants cn vogtte, le fromage qu’on i , 10 EM :
I~ | > = ; ère prenuere. Ce résidu, qu’un dé
réfère : , Ait roquefort, au! ,pre ere au rie, an roc mn! ih signe SOUS le nom de pulpe, su pré

nots le reprodaisons pour I vanta-

Wr
-

ral.

des Tromagers ‘he pays on génd-

Un citoyen de Montréal qui arri-

1

'

ii

j

’

vere. c'est le froma “ape | . x 1gruyère, c’est le fromage du Casas | site sous nue forme hâchée, |res-
da. ue cuite, dans les provélés d'ex-

! . .
Seulement on l'appelle “ fromage traction les plus en Vogue aujuur-

de Chester ” et on l'achète en An. ‘d'hui, et touten conservant une pro-

gleterre. ; besoins de l'ulitagntetion, reuterme
; sotts Une forme plus condrnsés ct

que pas de piquant, ot que nous { plus assimit ble que dans ke bette-

Ce petit fuit divers, qui ne man-

de ln conversation, est une entrée| de cætte deruiere. Elie convient au10 plus haut poiut à l’alimn--ntation lesen urstière tonte préparée pour nous.i . vaches à lait, mais c'est suriout
anmen-r à parler de nouveau de lai :

ubon- |

: portion de suere suifissunte pourles ;

d'inde, pois, fèves et orge, et enfin
21 hottes de foin, A ce régime, les

; Animaux augmentent ficilement de
{trois à quatrelivres }
sont livrés à la bmncherie dans le
mi ifleur état désirable,
Un autre agriculteur français, M.

Dizier, qui a une pratique de plus
de trente ans sur nne ferme de 1500
arpents, sountit à l'engraisseanent
un lot de 534 liêtes de moutons et
brebis en leur donnant la nourritu-

re suivante, calculée pour 1000 li
vres poids vif.

|

: Pulpe de Letterave à suere….70 lbs
Fain de trèfle.14
Puelles de blé... cesceecues 10

liaille cecccsesssccce cs os secLU 4

a été, pendant le premicr mois, de
54 livres ; pendant le deuxièine
mois de 96 livres ; pendant le troi-

: stèmr- mois de 55 livres et pendant
les dix derni-rs jours, de 12 livres.
Total, pour 100 jours et pour 1000

à tres-peu pres, 19 po 100 et ee.
sans addition de tourteaux ni de
moulée it lu ration des animaux,

Voici maintenant les nisultas
d'un autre essai fuit dans le néme

; sens que le précédent et qui est de
! mature à intéresser d'autant plus ies
cultivateurs de lu région de Ber-
thier, qu'il a pour auteur un de
leurs confrères bien connu M. Ma-
thins Ferland, dunt on apprécie
vee raison l'esprit de travail, d'or-
dre et de progres.
“M.

 
‘
‘
|1

sucre de Bortliier, vu delà de 150
‘toun-s de pulpe de betterave, il
“+à nourri en partie un lot de bê-

Jfulpe out, produit le mime effet que |
t{lbs 379 livres de b-tteraves ; en

constaté que les leufs consomment

L'angur-ntation jour 1000 livres.

livres de poids vif, 1ST livres suit,

Forlaud s'est procuré, l’a-1
avons recucilli, par hasard, zu cours ; tave même, les Clém-nts nutritifs , vant dernier hiver, de la fabrique: de |

reg
:

dict de tous cenx qui ont été à
même de l'apprécier,

l’renant les résultats de M. Fer-
landltels qu’ils sont, et supposant

| même qu’on ne peut faire mieux
dans notre province, quel est le bé-
néfies en argent que nous pourrions
raisonnablement attendre de l'en-

| grtissement du bétail à lu pulpe ?
Ce serait tiès-intéressant à connaître
et dest ce que nous allons chercher.

Durant leur période d’engraisse-
ment, les nnimaux de M, Ferland
ent cousomimé 284 tonnes de pulpe,
A849 buttes de foin de 15 livres et

1700 livres de grû de blé, An prix
de SL25 la tonne pour lu pulpe ren-
tue à l’étable, de 7 piastres les 100

i bottes pourle foin et de 22 pinstres
la tonne pour le grt de blé, nous
trouvons que l'alimentation du tron-
peau de M. Ferland lui a coûté SS7.-
92, A ce prix il faut ajouterla va-
lene du hétail maigre, soit à trois
piastres le 109 livres et pour 6971
livres, poids des animaux à leur en-
trée à l’étable, SZ09 13. Le trou
peau coûte ainsi, à la fin de l'eugrais-
sement, 8297.05. Maisalors il "èse
7817 livres ct il peut Encilement se
vendre S5,00 les 100 livres, véali-
sunt ainsi 5390.85, d’où un bénifice
clair de 293.80 à part la valeur
d'une masse assez considérable de
fumier de première qualité, Rape 

ar jour et ils | portée à 1000 livres pesant du bé-; tons à M. Robillard tout le succès
til mis à l'epgrais, cette sommere-
présente wn Bénifice de 813.40, soit,|

[en trois mois, 313 p. 100 sur les|
l fonds consacrés à lu sy éculation.

Tel qu’il est, un pareil Lénilice

n'est null ment à dédaigner, mais
avee nee bonne race d'animaux tels
que ceux que l'on engraisse dans les
distil vies du Hauit-Canala, avec de
lu bonne pulpe et surtout en com-
binant à propos li composition dus
rations alimenttires, il n’y a aucun
doute que les qrofits peuvent être
jre sque doublés, Quelle source de
rich sse pour les cuitivateuis qui,
ass z h-ureux jour se trouver à

« portée d'une fabrique de sucre, sau-
patience rer avantage de leur posi-
tion en se livrant, dans la longue
saison de l'hiver, à la spéculation si
lucrative de Pengraissement du bé-
tail ut moyen de lu pulpe de bette-
ruve : Quelh aboudunte mine d’en-
grais et quelles ICcoltes à espérer
pour l'avenir !

Je termine cat article déja bien
long en citant un autre exemple

| qui montrera ce qu'est le culture
!busce sur la production de la betts-
rave à sucre «tk sur l'engraissement

i du bétuitau moyen de ti pulpe. Il
ly ai Lens, à 120 willes de Paris,
une ferme dirigée par M. Dectoim-
beeque, qui eu est le propriétaire.

i Cette ferme, de 680 aeres de su-
; perficie, fut visitée Il y a quelques
| années pur le ré-tacteur de l'un des
principaux journaux agricoles des
Etats-Unis, le Country Gentleman
et c'est à lui que je suis redevable

; jourles détails qui suivent.
| M. Decrombeeque engraisse, année
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NOTES LOGA LES
M. Joseph Benuadry rmarchand de

Trois-Rivièreset M. François Grand-
pré comumis-voyageur, représentunt
une des meilleures maisons de com-
merce de Montréal sont en cette
ville, Co

J + EE 4"

M. Greynald qui est venu à Ber-
tlier dans l'intention d'établir uno
distillerie était en cette ville cette
semaine avec Madame Greynald et
ont loué la propriété de M. Charles
Levesque,

  

: tape

M. Greynald fera commencer,
paraît-il, incessamment la construc-

tion de la bâtisse qui devra servir à
cette distillerie.
Nous sommesbien aise de voir ce

Monsisur s'établir au milieu de nous.
*

Nous avons eu le plaisir de voir

lundi dernier M. Lazar Robillard
qui vient d’être reçu médecin, après
avoir subi de brillants examens,

It est probable que M. Robillard
qui a suivi une couple d'années ici
le bureau du Dr C. Lafontaine, s’é-

tablira en cette ville. 
Dans tous les cas, nous souhai-

: désiré, dans sa nouvelle currière.
| .

Ce qui prouve le degréde morali-

té et d’'honnéteté qui existe chez

quelqu'un des consei-ler, de la ville,

c’est ceci :
 On nous disait hier qu’un petit
| conseiller, (qui est arrivé à cette pe-

{sition que par une charité de nos
i amis) se vantait qu'il avait proposé
que plusieurs de nos amis ne fus-
i sent pas mis sur la liste, lors de la

; dernière révision, seulement dans le

; but de nous punir, parce que nous
représentions les intérêts de ces mô-

 
mes amis av conseil.

Tl est impossible de ne pas recon-

maitre ce petit homme,surtout quand

on connaît son jugement et ce que

vaut pour jui l’honneur ! : !
=

La Révision des listes a eu lien

mardi dernier dans la Paroisse de
Lanoraie. Tout s'est passé. dans,
l'ordre.

 

R
E
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Nous félicitons los conseillers de
Lanontie, bien qu’ils soient à peu
près tous nos ndversaires, sur leur

esprit de justice et d'honnêteté dans
cette révision.

+

La Révision des listes pour la
ville de Berthier a eu lieu mardi

soir, dans la salle du Conseil.

Un grand nombre de plaintes
dans l’engraissem-nt des moutons ut } tes à cornes àl'er.grais et ses vaches

au père de chaque famille de 12 en-

 

fants.

3. Agrandissement du territoire

de lu province, ajoutant ainsi pin.

sieurs millions d'acres de bonneterr -

à notre domaine y'rovincial.
4. Relevement du jury, en ang.

inentant la rémunération, at en pour

voyaut à plus d’égards dans la nonr-

riture ct le logement des petits ju-

rés et des témoins de la Couronne,

5. Réforme dans l'entretien des

aliénés, permettant à l'avenirde con-
fier ces malheureux aux maisons de

refuge ou de santé de leur localité,

près de leurs familles, et permettant|
en méme temps an gouvernement
de donner ainsi une légére subven.

tion aux" centaines de maisions de

bienfuisance dispersées sur tons les
points de la province,

G. Garantie générense de dix ans

d'intérêt sur un million pour assu-

rer Lu construction d’un pont entre

Québec et Lévis, l'entreprise la plus
colessule du jour,

7. Faablissement des écoles du | dues de terrains proposés à l'éle vise {de Letterav
soir, qui fournissent en ce moment ; les vaches laitières que nous possé-

|

trèfle, 31 livres de balles d'avoine
le capital inappréciable de l'instruc- | dons, le soin apporté pur ie gouver- | et 26 livres de tourteaux. En iné-
tiem à près de 20,000 ouvriers,

8. Répartition lus justedela re-
présentation suivant la population

dé chaque cuinté.
9. Nonveau coup porté au cercle

de fur qui étouffait Ju colunisation et
enipéchait les colons de couper du
bois sur leur terre.

10. Octroi de 8100,000 pour ai-
der les municipulités à bâtir des cet état de choses, de deux mani- Lait pr
ponts en fer, destinés à remplacer, êtes: Quelques-uns outvendu curmmne| ble diffrence entre les deux

: ' ! . ‘ : ws de va its en bois empoités chaque : du fromage de première qualité un |!" . La 40
J-3 pouts | 1 ° ! | Les vaches nourries avec les bet-priutemps an grand dommage des
cuntril unhles,

11. Législation spéeiale pour per-

<

nécessité dey rotéger et défendre la des ba-uis qu'un en fait le plus gran:
Lonne réputation acquise à l'étran-

gr par le fromage canadien,

Cette question a souvent été dé-

battue aans Lt et dans les

conventions de l’indusirie laitièr-,

presse 
et cepyen lent nous ne voyons pas

rir sur le sujet, pnisque tout le

monde vst du méme avis.

La fabrication du fromage «st nn

! des branches les plus profitalles de
l'agriculture au Canada, Plus que

* tout - autre chose peut-être, © Ave in-
pdustiie a primis à nos popnilutions
rurales de travers 7 l'ère de

 
Bavcatt-

!
i
vitises récoltes que nuts avons eus,

sins jeter trop de perturbation dans

la situation commerciale,!

{| Un ensemble de circonstances a

| permis au fromage canadien d'attein-

| dre un premier rang sur les grands

; marchés étrangers. Le travail in-

j telligent qui à rendu les fermes du
i Canada les plus productives de l'A-
| mérique du Nord, les grandes éten-

qu'il soit uécessitire de tant «discou-!

| usage en Europe. Quelle que sot |
celle de ces destinations qu’on lui;

; dune, on eu obtient des résultmus ;
surprenants.  Eile s'allie ädmira- !
{ blement, tout en en Corrigeant les
; défieuts, à la nourriture sèch>, foin
ou paille, et si vu complète me-
lange pur une modeste adjonction
de tourteau «de graine de lin ou d-
moulée, ou miux des deux à lu fois,
l'engraissement du bétail s- Eut.ra- ‘
padement et dans les ineilleur. s con-
(litions possibles. Co

Il s-rat sans doute à propos
d'interealler ici ancanalys- com; avée
dus différentes espée:s de l'ourrsges,
atin de montrer leur valeur ailur-n-
ture relutive, mais je crois plus.
simple et plus convainquant tout a |
la fois de rapporter les résultuts
d'expériences pratiques faites ‘ên
graud sur l'alimentetion du bétail !
au moyen «dd: Li pulpe de hetteru-
ve, !
Deux savants all mands, lesDry !

Suutzer ev Warner ont «Xpérinr-nté
lu valeur de Li pulpe de bag rave
pour les vach.s « Lut, A cet effet,
ils ont donné a cing Vaches peste
cisemble 5,237 livres, 378 livrés

us, AZ livres de foin’ de

"a
>

 

 

u lait 5: sont régaiées dt reste

Le 10 de décembre 1838, trois
bœufs, prsant ensemble 3003 livres,
furent mis à l'engrais ; un mois plus
tard, le 10 janvier,ils pesaient 3107,
accu. nt ainsi une augmentdion de
35 Ibs, pour 1000. À cette époque
M, Ferlend ajouta quatre nouvelles
têtes à son premier lot, pourtant le
ports total à 7075 livres, Le 12
itvri-r les mêmes bêtes pesaient
T432 livres, soit, en uu mois, une
poavell: augmentation de 3537 Ibs,
ou 50. L0U0, Eatin, plagant en-
Gers «on Lroupeau sur la balance le
27 murs, le propriétaire constats un
ROUVeuL gain de 585 livres ou 52
p. lUou. Pour tout résumer en
quelques mots, M. Ferlauud mit à
l'engrais vu poids total de 6971 Hi-
Vres de bétail lequel poils, après
; LU5 jours pour trois des animaux
et 75 jours pour les quatre autres,
mouta à 7817 livres; le gain est
done de 846 livres, soit 1214 lbs,
- 100U pour une périoile moyenne
d’engraiss-ment de 8$ jours.
Ou peut faire micux, M. Ferland

est le premier à le reconnaître, mais
ce West lL qu'au premier essai de
St putrt ; ses animaux, achetés J oz.
casion, wWétaient pas de la meilleur.
race à engriisser ; su puips n'étai
pas de ln première qualité, il voit

eo . me temps, cine sv : t- ; æussi qu’il peut à l'avenir mieux lnD: ment écnudieu à instruire Inclasse | bs, cing autres vaches, pe- pr ue
‘agricole et à lui enseigner les mieil-
| leurs procédés connus pour la fabri-

| cation du fromuge, tout cela a con-

“tribué à amener un résultat dont le
‘pays s'envrgueillit et retire degrands
; profits.

; Muheurensement les gens peu
 serupuileux ont voulu tirer parti de

article fabriqué avec du lait écrémé;
d'autres ont-imis l'étiquette du-fro-
mage canadien sur du fromageache-

; sant ensemble 5,512 livres, ont re-'
jou 416 livres de pulpe, 42 livres de
| foin de wells, 46 livres de bulles

d'avoine et 21 livres de tonrtéaux. !
| Aprés un essoi préalable’ ds dix!
| jours, ou jusatd l'essai définitif |
: Jendant vinge jours, Jleu résub!
| ta Yne le poids moyen ds vachos |
Me se modifiait pus s-nsitlemerit
pendant cett- période. Quant _ |

oduit, il n'y avait qu'unefij-

srou-
ches,

: Lettes ‘ont produit 2524 gallons de |
laitavee 79 livres de graisse,

Les vaches nourries avec de la

conserver ct lu vation de sus bêtes à
l’engrais n’était pas combinée de‘
manière à en retirer tout le polit |
possible. Elle se composait, quu
tète, de 100 à 130 lbs, de pulpe, dde:
12 livres de fuit et, à la fin ae l'En-
griissement seulement, de 5 à 6 li-
vies de grû de blé, Néanmoins M.
Ferlanest très-sutisfait des résul-
tats finunciers de son premier essai
et il se déclare purtisan convaineu
de l'engraissement du bétail au
moyen de lu pulpe de butterave,
JS'ujouterai qu'il a fait lui-même
‘usage de “la chair de ses animaux,
qu’il l'a trouvée ‘de qualité’ supé-
rieure et que tel à été anssi lever.

; moyentie,100 bœufs d’une valeur de
SHIDUU ; 1 dealin: 9,625 minots de

suere, 6,875 minots d'avoine, sans
compter le foin et les autres plun-
tes fourragercs ; cufin, ct c'est là
le secret de ses éÉnormres récoltes, il
fabrique 3,920 tonnes de fumier de
jremièr qualité, 11 y a dix ang,
Le blé rapportait sur cette ferme 45
minots à l’aure, l'avoine 82 minots,
l'orge GG minots, les betteraves à
sucre 24 tonnes
Que soni auprès de pareils résul-

tats, les rendements tant vantés des
terres de Manitoba et du Nord-
Ouest ? Et poumtaut lorsque, il n’y
ü puis encore de nombreuses années,
M. Decromheeque s'installa comme
simple locataire sur celte ferme,elle
H'ÉLiit pus supérieure cn qualité à
Lu généralité des fermes de nos vicilles
Jmroisses. C'est par une culture ra-
tionelle, améliorante, basée sur la
enlture de la betterave à sucre et
l'engraissement du bétail. et, par
suite, sur la production abondante
du fumier que son propriétaire ac-
tnel li portée à un aussi haut de-
gré de fertilité. Je n'hésite pus à
ussiirer an qureil succès à ceux qui,
cen cette provines, marcheront sur
les traces de M. Decrombeeque.

pre
TÉLESPHORE DRAN.
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LA VOIX DU PEUPLE.
 

 

Nous avons en le plnisir de rece-
voir un numéro de Ja Voix du
l’euple, journal publié à Louiseville
par M. A, Béchard.

M. Bécharl n'est pas à son pre-
mier pas dans le journalisme, c'est
même une des Lonnes plumes du
Jurys.

Son journal est bien rédigé cb il
wy a pus de doute qu'il produira un
grand bien dans le comté de Muski-.
nongé,

Nos félicitatio
frère. ns cb succès au con-

avaient été déposées et lus membres

bé, 6,600 tonnes de betteraves à
du Conseil ont eu à se prononcer

sur le mérite de ces diverses pluin-
tes.

2
Nous ‘regreltons d’avoir À -dire

| que la majorité des membres du con-
stil, ont été loin dans cétte occasion,
de montrer le désintéressement et
l'esprit de justice qui doivent ani-
mer les membres d’une corporation.

Nous pouvons méme dire que ja-
mais il nous été donné de voir tant
de partizannerie et de fanatisme
chez certains conseillers, qui, oubli-

eux de leurs devoirs, de lenr ser-

ment-d'oltice, du respeet qu'ils de-
vaient à leurs électeurs et à eux-

mêmes ont profité de leur position
pour commettre des injustices cri-

antes, pour perpétrer méme des
actes qu’on peut qualifier infâmes.

Oui, Messieurs les conseillers se
Sont constitués en même temps,
juges, témoins, interrogateurs, cher-
cheurs de témoins, et quand ça ne
suffisait pas, ils entraisnt sans au-
eune preuve ceux qui leur plaisaient
et retranchaient de la même ma-
nière ceux qui ne leur plaisnient
pas. ;

Les précédents n'étaient pas à
l’ordre du jouret te qu’ils jugenient
d'une manière pour leurs amis était
jugé d'une autre manière pour leurs
adversaires. CS

dnt
Se afl

11 n'y avait pas-de réplique. Si
quelqu’un se levait pour objaeter ‘il
était mis à l'ordre à l'instant,
Le chef n'avait qu'à dire “ admis”

ou “ rejeté ” et les autres de. baisser
immédintement lu tête et do répéter
sous l’ordre du chef “ admis ”-ou
“ rejeté ”.-

Le conseil à été d'un cynisme ré-

‘  



|

  

  
  

voltant etles conseilles ont jugé et

ct se sont déjngés à volonté, selon
que ça faisait leur affaire ou non,

Tous ceux qui étaient présents à
cette révisionont été indignés de la
conduite des conseillers en cette cir-
constance, et un conservateur même

nous disait ce matin qu'il était loin
d'approuver la manière d'agir de ccs:
amis'dans cette révision de listes,

On a poussé les choses si loin que
quelques-uns de nos amis ont fuit

pel, afin de faire coinaitre et juger
lu conduite que nos fameux édiles
ont tenue mardi soir, “

+*

La révision des listes à l’Fle Du.
pas a eu liieu hier.

Les conseillers ont décidé tous les
cns avec une impartialité qui leur
fait honneur, =:
Nos amis en ont gagné Leaucoup

dans cette purvisse,
Ce que nous-avous remarqué de

drôle à-cette révision c'est qu’un té-
moin appelé à donter son apprécia- |
tion sur la valenr d'une pension à
un grand’; ère qui avait légné pour
tout partage & son petit-lils une pro-
priété évaluée à la mo lige somm -
de 8107.00 est venu jurer qu’au
telle pension valait de 9250.00 à
$300.00 par année.
I ne fant pas oublier que c'est

un homme qui vient de virer son
capot.

: *

Dans la paroisse de St-Cuthbert
Ia révision de la liste ama lien lun-
di procoam.

*

Dans la paroisse de St-Parthéle-
my la révision n'eu lieu hi-r. Nos
amis en‘ont gagné au-leti de SU-
sur nos adversaires.

M. A, Demers représentait nos
amis. ;

+

Dans la paroisse de Berthier Ia
révision a eu lieu aujourdhui.
Nous félicitons Messieurs les con- :

seillers sur leur mavbière d'uzir, à
part de un ou denx qui paraisstient
où de muuvaise fui ou jpurltitement
ignorants.

—BW—

Tn ange de plus aun clel.

 

 

À St-Joseph de Lanoraie, jeudi,

quatre‘ans vt cing mois, Marie-Cé-
Jinng-enfant bien aimée de Maxime.

Joly.
L'enterrement à cu lieu samedi

au milieu d’un grand nombre de pa-
rents et d'amis. Les porteurs étaient
quatre jeunes garçons cb uatre
jeunes filles : MM, Zénon Hénault,
Léon Tarte, Joseph Page, Rivis Bo
nin ; Melles Marie Ménanlt, Olivine
Tarte, Agnès Pagé et Alphonsine
Ducharme. Le conducteur de ce
cortège funèbra était M. Romuald
Piette.

Que dire à ta louange
Célina tendre et aimée
Tu brilles au pays des anges
Et nous oscrons te pleurer.

Eloignons les chagrius, les pleurs
De crainte que la joie en soit trou-

[bide
Car tu jouis du sublime bonheur
Que la terre n'aurait pu te pro-

[eurer.

Adieu, parents bien-aimés
Plus de larmes pour m’attrister
Votre enfant ne fait que chanter
Les doux refrains des anges ailés.

UN TÉMOIN.

 

er—
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- Puilleties d'Or.—Cueillette de
petits conseils pour le bonheur et
la sanctification de lu vie,—Septiè-
me Série, recueil des années 1886-
87-88. In-IS. Prix 13 e.-—J, B.
Rolland & Fils, éliteurs, 6 à 144 rue

Saint-Vincent, Montréal.

 

Les Paillettes d'Or, sont de pe-
tites fouilles à qui Dieu semble
avoir donné pour mission d'appor- |
ter au cœur un peu de paix et un:
peu de joie ; aussi en offrant à cètte
nouvelle série notre salut de bien-
venue, nous. nous faisons un duvoir

de signaler à nos lecteurs son appa-
rition.

Cette petite publication est com-
me ses devancidres composé avec
un gofit charmaut. Des couseils
d’une piété aimable et poétique y
sont présentés par un écrivain «pui
arde encore anonyme,et dont Ja

“plume ressemble à la baguette des
fées des comtes de l'enfance, des
fées bienfuisantes : elle donne à
tout ce qu’elle toucho l'éclat et la
puretu de l’or.

Revêtii entre autres approbations
de l'imprimatur.de Mgr. de Mou-
tréal, ce petit ouvrage ne pour
manquer de rencontrer partont l’ac-
cueil le plus bienveillant.

Montréal, 9 Avri!-1890.

NOTES DIVE

La tour Eiffel a été rouverte le

30 mars aun public. Te nombre des
: visiteurs a été de 50,100 le pre-
mier jour,

 

Ou remarque beaucoup tu sujet

des députations qui se rendent au
près du premier ministre fé-léral, : qu'il se montre gracieux pour tous

; pour Loutes les provinces, à l’excep-

‘tion de Québec.

 

En conséquence de lu retraite de

Bismark ct des changements daus

l’attitude du gouvernement à l'é-
‘gardes Jésuites, on dit que lus

{Jésuites alleman ls actuellement à
| Burlington, lows,se proposent de

retourner dans leur pays, 
deritière sur la rivière

sans accident,

tichelieu,

Elle précè:le d'orlinuire huit jours

Le dépurt des glaces du lue St-Pier-

re. i

À ve compte, la navigation s’ou-

vrirait aux environs du 15 entre

| Québee et Montréal,

| —_—

L'un «es résultats des derniers

cluug-ments du tarif est lu hausse

| de quatre cen s par livre sur le lard

PA ce compte, une famille de cing

personnes qui en consomni-rait trois

livees paar jour piticrait, dans le cours

!de l’année, un petit supplément de

:$10 de ce chef seulement, pour
l'honneur d'être gouverué par sir
Jolin A. Mnedonald,

!

L'esprit de parti est quelque cho-
“se de bien drole. Avant-hier, la

Minerve parlant de lu motion d'ex-

pulsion contre M. Lellane Pappe-

lait : Tyrannie brutale.  Mainte-

cette motion, Lu Minerve appelle

| culade.” Le fameux bill de M. Craig rela-

if a l’ens-ign-ment du

“dans les écoles d’Outario a été reju-
1
(te par un vote de 51 contre 30 sur
l! pro, vsition de M. Ross, le ministre!
de l'instruction publique, Cleat
pour ka cause de lin langue francaise

un succes dont nos compatriotes

devront tenir compte an parti lihé-
ral d’Ontario.

Nous regrettons d'apprendre la

mort de hon. P. J. 0. Chauvean,

shérif de Montréal, ancien premier

ministre et l'un de nos littérateurs

les plus distingués, M. Ghauveau
est mort vendredi suiräà Québec, à

l’âge de 70 ans. 11 soullrait de-

puis quelque temps d'une paralysie

du cerveau et l'on s'attendait à sa

mort prochaine. Nous offrons nos

sincères condoléances à lu famille

éplorée.

L'abdication de la reine Victoria

en faveur du Prinee de Galles, dong

il est rumeur, peut avoir une influ- lence énorme sur lu politique de

Empire,
i ler changement de souverain
mettrait fin an

“un appl an peuple ramén-rait M.
(Glu lstone au pouvoir ev le roi Al-
bert L onvrivait son règne en accor-
dant le home rule à l’Lrlande, à lIE-

cosse ct au pays de Galles,

tone aurait aussi son contre-coup
tau Canada,

 

Nous venons de perdre un ami
précieux à Montréal.

L'honorable Hugh Mnckay est
mort jeudi, à St-Louis, Minnesota,

où il était aller chercher à relever

fs SuNté depuis longtemps chance-

Jante.

vaux écossais à l'esprit Luge ot au
cceur généreux.

Penlunt trente ans il a Intté avec

; Énergie et dévouement sous lus Du-
{ rion, les MeKenzie, les Blake, les
i

, Laurier, les Jôly ev les Mercier

 
 

Gludstone continue à gagnortou-

 

« ¢ ceux qui lui demandent des faveurs |
immédiatement des requêtes en ap- |

En débacle s’est faite la semaine

nant que M, Mercier a fait rejeter

: TENA l'acte de M, Mercier une “lâche rue.
le 3 courant, est décédée à l'âge de :

français.

Marlement actuel 5

Laven ment d'un cabinet Ghuls- ‘

M. Mackay était un de cus libé- ;

tes les élections partielles en Æu-|'
gleterre. EE

Il y a eu nouvelle élection mer-

credi à Witdlsor, près de Londres, à
l’endroit même où habite ln Reine,

Voici quel a été le résultat.
Grenfel (libéral) +1972

- Barry (conservateur) 1522

Majorité libérale.….450 . :
À l'élection précédente,le catididut

conservateur nvait été élu pur acelu-
| mation.

Lo Rév. Geo. Thayer de Bourbon
Lud. dit: “ Moi et mon épouse de-
vons Iu vie an Shiloh’s Consumption
Cure.” Ln vente chez le Docteur C.
Lafontaine,

II y a au Nord-Ouest un fone-
Lionnaire arrogant, impertinent, qui’|

a joué son bout de rôle de petit ty- |

ran dans la rebellion des Métis : lu

comnissaire IHerchmer.,

Son arrogance ct s°s exactions
font fini par prendre detelles pro-,
i portions qu'un député tory, M. Da-

"win, vient de demander sa destitu-

i tion an gouvernement fédéral,
M. Dawin à l'appui de plusieurs.

l députés tories, et de l'opposition.
MM. Blake ct Laurier ont vigou-
| reusement appuyé sa demande,

| Cependant, sir John a formelle-

“ment refusé une enquête.

; Encore un sujet de méditation

| pour les bleus de Québec, qui de-

: mandentdes enquêtes à propos de
tout ¢

le

 
s ont obtenus «et ont heutrs:use-

| ment échoué, s'étonnent qu'on veuil-

le Leur en faire payer la façon.

N'importe quel rhume peut être:
vite guéri par le Shiloh's Cure,qui est
{en vente à ku pharmacie du Docteur
i C. Lafontaine.

| Cette annés promt d'être bien

; fertile en événements extraordinai-
ires.

| Onsait déjà que-les Etats du Sud

où fleurissent les roses et les oran-

gers pendant nos mois d'hiver, ont.

ÉLÉ visités pour la première fois par
des tempêtes de neige, chassant de

tous cotés les malheureux invalides
venant des pays du Nord.

Aujourd’ui nos avons à eur-gis-:

trer un cataclysmic autrement sé-

FisuN,

Un cyclone s'est nbattu l'autre

jour sur l'Etat de l’Indinua, et a

causé des désastres dont le récit

tout  simplemeut homible.

Villes, villages et cunpagnes ont

est

Été secoués jusque dans leurs bases,

vt les maisons renversées et des

milliers de personnes enfouies sous
les décombres.

C’est le thèm: sur lequel brode

en cu Moment toute la presse amé-
ricaine, \

Si vous êtes menacé de la Con-
somption, recourez done an Shitoh's
Consumption Cure. En vente chez
le Dr C. Lafontaine.

Le Monde public en tête de ses
colonnes la note que voici :

“On ditque M. Beausoleil est

actuellement à New-York occupé à
s'assurer de ka possibilité de contrac.
ter au uom du gouvernement Mer-

cier un nouvel emprunt de plusieurs

millions.

Aussitôt que les préparatifs le

l'emprunt seront terminés, dit la.

; même rumenr, M. Mercier fera les

| élections générales:
|

 
Que nos amis done se tiennent

prêts à rencontrer les gens de li
euverne,

Tout celn est inventé, délibérem-

“meut, malicileuseiment,

Monde que M. Beausoleil voyngu

dans le moment duns l’intérêt de su
sunté. On suit que le gouverne-
went Mercier, voudrait-il contraé-

ter un nouvel emprunt, qu’il ne
le pourrait pas, n’y étant pas auto-

visé pur la législature,
Mais on invents ees propos lia.

boliques pour préjuger l'électorat-

contre M. Mercier.

Est-il possible d’être plus canuil-.

le ?

N'avons-nous pas raison de crier

au publie : En garde ?

Lagrippo, lo croup, et les bronchi-
Los s0rval Vito guéris avec leShiloh's.
.Cure. En vento chez le. Docteur GC
Lafontaine. '

 
 

LA GAZETTE LEBERTINLL VEN

 

| entendu,

b de rien, et qui, lorsqu'ils :

| ORGUES DOMINION.

On suit an ls

| +  - NOUVEAU BLOC MURPIEY

1 “Îls gardent en stock le plus grand choix de Vins, Liqueurs et Produits

Dub 11 AVRIL 1869
mmAryesuane,Say“ep

Ls. BOURDELAIS!
| sst-Oruthhert

AGYNTL DE

Monuments Funèbres,

ma es)
. ts FEY FR

; 088

LA GRANDE MERVEILLE

MUSICALE,

“CQU'EST-CR QU'UN ORGUE EOLIEN ?
C'est d’abord un orgue avec clavier

a cing octaves, complet et parfait
dans Lous ses détails, qui 5e joue avec
les doigts comme un orgue ordinaire,

et en a toute l'apparence. A rinté-|.
rieur de cet instrument se trouve un
méchanisme automatique que l’on
Met ch opération par lesimplu tirage.
Toute personne alors pent jour COR-
RECTEMENTles morceaux les p.us
diffici.es, mais le GRAND POINT surtout
C'est qu’un musicien ou une personne
de goût qui ne peut exécuter elle
même, peut rendre, non sen'ement
correctement, mais ARTISTIQUE-
MENT, les compositions des grands
‘mintres, observant tous les change.
‘ments de temps ct les nuances de son
les plus délicats.
On ne peut se faire une juste idée

de cet orgue merveilleux sans l'avoir!
Les musiciens et le public

en générai sont Loujours les bienve-
nus,

LE. N. PRATTE,
- No.1676 rue Notre-Dame

OC MONTREAL.

|

 

     
ONginii
ents en Pierre,

MAKB.:E ET GAANIT.

OUVRAGE GARANTIE.

   

 

CONDITIONS FACILES-%9

carM. Bourdelais se rendra sur
dentande chez toutes les personnes
qui désireront acheter un monu-
ment, et leur dunners touts les in-
formations voulues.
 

Magnifiques vues de Ia ville de Ber-
thier, prises à vol d'oiseau. peur cin-
quante centins, lu Gazette de Bor
thier.

DaCOUV AM SA!
DCOUVERTSI!

DI: OUVYHRTII
Un remède enfin tronvé pour ln

| guérison des /'pareins, Formes, Mol-

   
A SEUL IMPORTATEUR DES

oo Metres Jardons,  Vessigons Caplets,

P | ÀM0S HOES | Arthrites, Luxations, Contusions, etc,

OMINIGN | etc. Le Pots es

R.WB8Y & EVans

…

Le LINIMENT RESOLUTIF de
BIBEAU est en effet le meilleur en-
| ratil connu d'après le témoignage des
meilleurs Médecins Vétérinaires du

! Canada et des Etaus-Unis pour la
guérison des maladies plus haut men-
tionnées.

BD vouverte!

ET LES

Doecouverte ?

Beconverte !

Le Spécifique de BIBEAU contre
les coliques n'a jamais été surpassé
par aucune préparation de ce genre.

Becotnve rte?

Devouvertie!
Devronuverte ?

La Lotion Astreingente de BIBEAU
est sans contredit la meilleure prépa.
ration actuellement sur ie marché
pour la guérison des Ulcères, Plnies.
Biessures, faites pur le collier, le har

D

PROVINCE DE QUEBEC,
District de Richelieu.

+

Cour de Circuit duns et pour le
Comité de Berthier.
 

No. 462.

Cuthbert. Alphonse Chénevert, Fer,

Demandeur, (07 0 eteais, ete, ete.
vs. DÉCOUVERTE !

Alexis Durand, DECOUVERTE ! !
Défendeur, DECOUVERTE ! ! !

a  Crinifère de BIBEAU. Ce rem: de
pour effet do faire repousser promy:-

tement le erin sur le cou et la queue
du chevai,

, DÉCOUVERTE!
J.0. CHSLUT, : DÉCOUVERTE ! !

Het ordonné au Défondeur de-a
Cuinjarsitre dans ls deux mois. |

TBithicr, 8 Avril 1890.

*ét

3.

 

 

n Grefller de la dite Cour. DECOUVERTE ! ! !
- Onguent Antipsorique de BIBEAU

ANAD: sith Gute POInt guérison des ma n-
ProveNADA.pre die- de la peau, tel es que Gale, Bon-

District de Richelion. tons, liurigo, DEmangenisons, ete,

| COUR SUPÉRIEURE. , DÉCOUVERTE!
. | DECOUVERTE ! !

1S M = Df e sENIE - .Dame MARIE EUGENIE BOU DECOUVERTE ! ! !
© CHER, de la Vide de Berthier,
‘= dans le District de Richelien,
= énonse de Joseph Oscar Iétn,

commerçant, da même lieu, dû-
ment autorisée 1 ester en justice,

Demandercsse,
vs

Le dif OSCAR MÉTU,

Ouquent Dessicatif de BIBEAU
infaillibe contre les maladies appe-
éus : Eux aux jumbes, Crevasses,
ete, ete, auxqueles sont sujes les
animaux,

Toutes ces préparations sont en
l vente chez M. Lonis Tranchemonta-
tne, marchami-géndral, Berthior,ainsi

; Lo Défendenr, ; que chez
“#Uno action en séparation le biens © J. BIBEAU

. . ° +

a été instituée en cette cause, Je dix-: Ad “al.
ième jour de Mars courant. : Médecin Véterinaire,
Berthier, 1e Mars 1890.

A. DEMERS,

Avaoeat de la Demandoresse.

JOLIETTE, P.Q,

15 Novembre 1889.
a

ociété Française
D'IMPORTATION.

QUÉBEC.

 

   

|vs MM..M, J. DAYET-& CIE. ont l'honneur d'informer leur clientèle
qu'ils, ont transporté leur MAISON DE GROS 119, 121 et 123 rue Dul-

* . 4 +

housie duns. le

(En fuce de UExamining Warehouse)

‘Trangii§ de toutes sortes, Laur nouvel aménagement leur permettra de
Tépôndre avec promptitude à toute commande transmise. Ils espèrent
Inéritér comme par le passé In confiance du laurs clients, grâce à l+ Lonne
qualité de leurs produits et ia modération de leurs prix.

Coin des Rues Dalhousie, Leadenhall et Bell Lane.  
   

Re
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LOTTILL TTLT

ADRESSES.
A. DEMERS,

ATOCIT,

Ruk Evouann, Beurnien.

GERMAIN &CHENEVERT,
AVOCATS.

Bureau ve La Gazette de Berthier,

BERTIHER. Q.

A GERMAIN;
AYOCAT,

RUE GEURGE—SOREL,. P. Q.

 

 

G. E. MaAuRAULT,
AVOCAT

RUE GEORGE,—SOREL, P.@Q.

NOÉ PICHÉ,
Huissier C, S. our AGENT COLLECTKUR.

ST-BARTHSLEWHY.
Se chargera de toutes affaires du ressortde su commission et de tout

agences quelconques.

ter Mars 1559.—Ja.

8 collections et

HILAIRE GENDRON,
HUISSIER,

ST-MICHET, DES SAINTS.
M. Gendron se chargera de toutesles

collections qu'on voudra bien lui
confier.

16 nov 188s,

DrC. LAFONTAINE,

MÉDECIN et PHARMAGIEY,
RUE EDOUARD - - BERTHIER
DPF. W. A. HEXAULT,

Coin de la rue de I’Eglise,

BERTHIERVILLE. |

Consultations : 9 à 1-
p.m. Eatre ies heures su

 

ams;tàset6aS
sdites 3 la Faarmacie,

Dr NOLIN, L. C. D.
Chirurgien-Dentiste |

63 RUE GEORGES — SOREL.
Viendra à Berthier au bureau du

ir
—

HORLOGER
À l'honneur dann

de la confection de

&e., &e.

Il aura aussi toujou

Lunettes, Pince-Nez, 

comfort désirable aux

i TOURISTES ET

VOYAGEURS DE COMMERCE,

Les
choix. Dr Lafontaine, tous les premiorslundi et mardi de chaque mois, Bo“rplus amples informations s’ulressoraux Drs Lafontaine et Ménanult.

F, O. LAMARCHE,
P

  

JE Epocarn, BERTIUER.

Négociant en gros et en détiil Je Grain,
Foin, Charbon, ete.

NICOLAS LENOIR,

BOLL\NGER,

GOIN DES AUES HENRY ET WILLIAM,

BERTHIERVILLE,

Banque Ville-Marie.
—

 

  BUREAU PRINCIPAL,

Succursale, À BERTHIER (En haut).

Continue comme par le passé à escomjter
tout ce qui est du ressort des B:nques. Acnète
et ven * lettres de change et traîtes sur toutes
les parnies de 1'Eunrope et des Etats Unis.

Occasion favorable pour‘es cultivateurs de
faire des dépôts avec profit.

Pour dépôt- fixes, 4 pour cent d'intérêt.
Pour autres informations, s'adresser Au "€

rant, -

À. GARIEPY,

RUE EDOUARD, BERTHIER

ASSURANCE contre Ile FEU

PHŒNIX
DE LONDRES

ANGLETERRE.

ETABLIE EN 1792.

Suecursale Canadienne Etahlie en 1S04.

Emet d~s polices en français : la première
Cie d'Assurance angiaise qui # établi
une succursale an Canada,

Le moutant des pertes. payé
depuis la fondation de ln
Compagnie ............ $ 5.000.000

Surplus an foud de réserve. 3.000,000
Responsabilité dez Actionnaires luuraires
) Dépôt au Gouvernement fédéral,

‘Pour la garantie des assurée
Canadiens

MONTREAL.

 
 

$187,043 un

Réclamations payées avec la pius grande
ponctualité,

AGENT A BERTIER,

P. TELLIER,
NOTAIELTr.

— AGENT GENERAL D'ASSURANCE. —

F'eu-Vie
A(CIDINTS ET MARINE,

RU+EBDOUARD, — BERTHIER

sree eer resa nn

 30.nov, "BB,

IL

FJ. AD

 

vient d'ouvrir un magasin

HOTEL GUILMETTE
Tenu dans l'ancienne résidence de monsieur
Louis Tranchemontagne, à deux pas du dé-
barcadère de la Compagnie du Richelieu et!
de la gare du Pacifigne.

mess Cet hotel refait à neuf offre tout a

La table ne laisse rien à desirer.

Vins et Cigares sont

Une visite est sollicitée

HE

EMERS,
BLJOUTIER

oncer au publie qu’il

, oul il se charger:

  

 

 

VIS-A-VIS LE MARCHE
BERTHIER,

'BIJOUTERIES,JONCS,&zc.
Et de la réparation de Moxrres, MorLoces,

rs cu mam un assorti-
ment complet de Montres, Horloges, Bagues,

&e., qu’il vendra à des
prix défiant toute compétition.

Ouvrage garanti pour un an.

LA GAZEITE DE-BERMLUEE, VENDHEDK 11 AVELL1890,
   

DOISSEAU FRERES,
235 & 237, RUE ST-LAURENT, |

MONTREAL.
 

 
 Unevisite est sollicitée.

F. J. A DEMERS. |
|

 

de premier

y

Guivmerre & Cir.
PROPRIÉTAIRES.

 

W. @& McCONNEL, *
RUE EDOUARD

 
BERTHIERVILLE |

Négociant en gros et en détail de

lear, Grain, Moulee,Lard, Saindons, Set, Platre, de.
M. McCCONNEL tient niamntenant son magasin à côté de sa maison ;

privée (ancien magasin de M. Derouin).

&FAgent pour les Compagnies d'Assurances suivantes: |

Northern Fire Assurance Company,
City of London Insurance Co. (Limited).

Queen Insurance Company,
Western Ass. Co. of Canada, (Fen et Marine)

La Citoyenre. Ve
Cangaa Life.

u. Vic et Accidents,

2 Risq'ies placés au plus bus taux possible.q 1 1 posst

BUREAU A MoNTREAL :

W.F. JOHNSTON,AGENT,

10 12 & 14 RUE DU PORT.
—:0 Bureau Central de la Compagnie du Téléphene Boll 0:-—

 

Drs Trestler & Globensky
CHIRURGIENS-DENTINTES,

go. 1592, 808 SHIMLA
Pres du Palais de Justice,—MONTREAL.,

 

L ext-acriom des dents se fait sous l’influ-
ene de l’êther, du chlu-oforme, du gaz bila
siunt, du gaz ‘évétal, où sue agents, nu
choix de la pratique. .

Les personnes qi arrivent ‘ec matin par va-
jeur ou par ch min de fer ‘vurront retour
ner le soir du même jour avec leur denter,
si elles font Jeurs counnandes immédiatement
aprèg leur arrivée le matin,

€ FU, TRENTLER, L: C D.

STEPHEX GLOBENSKT, Le €D.
30 nov ‘SR.

FONDERIEeBERTIIER
À cette Fonderie ça se charge de l’exécu-

tlon de toutes espèces

D'INSTRUMENTS ARATOIRES, POELES
‘A BOIS ET À CHARBON “ VICTORIA,"

CHARRUES,&e,&e.

‘Fonderie ei Atelier RUE DU MARCHE,
BERTHIER.

 

LOUIS SEVERIN MASSE,

MARCHAND FPICIER,

RUE DU MARCHE, Berrien,

Vo 5 trouverez toujours chez M-
Masse toutes sortes de Fruits, Légu-
mes, Confiseries, Bombons, Soda Wa-
ter, Ginger Ale, ete.

M. Masse apjorte deux fois par se-
muine tout ce qu'il y n de plus nou-
venu sur le marché de Montréal en ce
genre.

D. ROBERGE
MARCHAND-GENERAL,

ST. CUTHBERT:
 

Les gens que voudront acheter rne mar
chandise «d premier choix et de goûi et de
p;emière quabté sout priés d'aller au maga-
sin de MD. ROBLKGE, à St. Cuthhert,:

M. obsrge tient an magasin qui peut*ri=
voliseravec les « eilleurs magasins des gran.
des ville

 

 

lCOMMERCE
MARCHÉ DE DERVILER

Beaiwer, Avril 1809,
LÉGUMES-

Patates, le minot.......IR
Oignons, le minot..……
Fèves, le minot cao…00..
Oignons, Ia tresse........ 0 8a 10
Choux-des Etats-Unis.. 0 5a 06
Fives, Ia terrinéo........ 0 413 0 3

. GRAINS
Nos importations du Printemps sont maintenant au complet eb nous pou- Blé, le mmor............. à

vons offrir toutes nos marchandises à meilleur marché que n'importe quelle

|

Pois, le minotor..." 0 S0 à C 9autre maison. ; Ç . , | Blé d'Inde, lo minot…. 0 60 à 70Nous metions «nt vente comme vueasion exceptionnelle: Un lot magni- Avoine, le minot......... 0 45 à 0 50fique de GANTS de K1D seulement 25 cents In PAIRE. Sarazin, le minot......... 06030 70A USS! :—Sutin couleur, seulement 29 cts; Satin Aurah, seulement 69 €, ; Orgee, le minot......... à
Svic pongéo unie, seulement 5U ets ; Soie ponsçée imprimée seulement 75e. : Caudrioleres LL à LesSatin subiime, toujours vendu S1.00 à 6Y ets ; Serge française, toujours ven- Graine de mil.LU à...dine 65 cts à 41 ets ; Étoile à robe depuis 10 cents in verge; Doublure pour VOLAILLES ED sret
vobe à 5 cents la verge. . : Dindes, l: euN'ont jamais été à aussi bon marché:—Dentelles de tout choix, valeur Dies ac ouple........ 81 2021625 cents, vendues seulement5 ets In verge ; Bas cnchemire, valeur 40 ets

|

Vies, In couple... ……. do.
25cons ve

Poules, In couple......... 02540 30
Nous recommandons comme extréme bas prix :— Nos Habillemonts drap Pigeon, ln couple... 0 1540 20faits sur mesure dopuis GS.OO,et nos l’antalons à 2.25, 2.75 et VIANDES3.50.

Bœuf, In hina... 07a 8
Beeuf, 100 ib.............. G 00 à 7: 00B . Freres Porc frais, ln livre... ... 11a 18OISSEAuU , Lard snié................... 104 12
pve frais, 100 lbs....... 60017 00; . outon, jeune quartier, 35 5235 & 237, Rue St-Laurent—-VONTREAL. Veau, jeune quartier . 40 : >

.

F S

6 avril 1889,
‘ari rE

: _ Farine en quart....... .. 7035 70
Farine en poche, 100 Ib 2 20 à 2 50
l'urine de blé d'Inde... 1 75a 1 90
Farine de groa.......... 3 25a3 50
DRERTESTRE : ene À...FAT

PRODUITS DE LA FERMEfoci Beurre frais, In ib. ...... “154 20
Beurre saié................ 184 20
Quis trais, In douzaine. 122 15
Laine, lu b................ 30a 3
Laine tilée, la Ib... 602 75
Savon co... -  0Gà 08

DIVERS
Miel coulé In Ib... $§ 12a...
Miei en gfteaux, la Ib. 12à 15
Sucre d'érabie, ia Ib... 07à 8
Graisse, in ib............. 1240 15
Tabac en fenisie, lu 1b... 0S a 015
Paille, le 100 Luttes... 5 00 a 5 50
loin, ie 100 bottes... 5 50 u6 50
Peau de bent, Ia ib...... da 4. <DPTAIT Nt) + ‘ > T Peur de veuu 8

| ‘{ 7 7 ; Ol 1 1 ; 0 RN a0 10I, A i REN } ’ | À F{ ) HY E & B DEA 9; Sirop d érable, le ua lon 90 un 1 go
vii que les pianes qu’ils ve* dent sent en usage dans le pays depuis nombre d'années, Tel Peau de mouton, jeune, GUn0 75que le célèbre risno WARDMAN, New-York. que nous vendons depuis 20 ars, MA R Cochon vivang, jeune... 30004 hoSHALL & WENDELL, Albary, N.Y. depuis 30 ans et STRVENSON & CIE, depuis PRIX DE ‘S CHE? 18l’existence de la fabrique. Les instruments sont beaucoup 16) andus dans les commur autres X DES GRAINS CHEZ LES NARreligieuses. et dansl'élite de la société de la province de Quélxc. . . CHANDS DE BERTHIER.Comme par le rassé nous vendons à termes faciles, Nous prerons les viens instru

|

Avoine....... par 36 lbs, 80 45 a 50
wients en échange. , Ces pianos sont re mis à neuf à notre ateher asquel 5 ntemployés les Sarasin nr 50 1b ; 60 : -vuvriezs les plus habiles  Catalcgues fournis sur demande. Féiéphone No. 1297. Orse Trees pan 50 T = fn 0STE ar DS, 0000 M cuuu0e
|

, Lois... par 66 ibs. 85a 90. à t | { pp Ç [3 0 . | 3 Grainede lin par 60 lbs, ...... Accus4d ll | { Il , : di) Gt ( il | ( Ca I, Teves renapar GO tbs... a._
lé de semence 1 50 :

oe >. on mn

1/97
|Bléde

somence.......... hal Go1637—Ruc Notre-Dame—1637

MONFM! =. T..
20 SEPTEMBRE 1889.

 

Président : ProsrgR ALLARD. Gérant: P Goupnox

ompagnie Industrielle
DE DERTHIER (LINITEE.)

Capital Autorisé, S30,000.
————0;—-——

FONDERIE DE

—0——

Incorporée 1SST.

Chaudrons,

Canards, luëluns,
Sinks, Auges,
fers à llepasser,
tonds de Tuyaux,

Portes de Fours,

Portes de Chemi-

nées,

Porte-Allumettes,
Couteaux à Tabac,
Soites de Rones,

Serrcjoints, Gou-
dron, patentés,

Presses copie-let-
tres

Lefouleuses de
Bandages,

Plicusesde Ditto
Machines &filleter,

Poids pour” Che-

Vaux, ets, ¢'C
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FABRIQUE DE

Boulons *Chevilles” pour Voitures, Roues, latins, Poüles, Charrues,

Pouts, ete. Pes.tures pour Granges ct Écuries, Targettes de Clinssis,

Verroux, Ecrous, Rondelles, Rivets, Serre-Joints, Tire-Fonds, Boulons-de
Clôtures, ete, etc.

Réparations de toutes espèces de Machines, à très bas prix.

Les visiteurs seront toujours bien reçus à ln manufacture,

ep H tient nassortimentgénéral de marelian-
dises qui: peuvent Écohtenter, même les plus
dificiles, ct celn à des prixitrês-réduits,
Lhieun s'en convaincia 5

»un Magasin

 

Avee nrtre devise de “ Bsnucoñp de ventes nvec potits profits,” nous

. 4éfiuns teute compétition. Achat de vicilles fontes ob vieux- fer: au-plus
| uz uf priv dv marché

une visited: Hanufactu c à Pevthigrville, à côté:de lu résidencéde Monsieur
F. O. LAMANCILE, m'ière de Berthier   

Pieces pour Machines et d’Articles de Menage, notamment,
du celebre Poele ‘“ CANADA," Poele “ FAME,”’ aBois

et a Charbon. ‘  
 

eeWome
MES AMES.— Sollicitg par

un grand nombre de malades ot en-
couragé par les nombreux témoigna-
ges ) rivés, mais flatteurs, que nous
avons reçus des différentes parties des-
Etats-Unis, nous avons résolu de pr
sonter aux dames Canadiennes * LE.
RÉGULATEUR DE LA SANTÉ DE LA
FEMME” qui est le résoitat d’une pra-
tique de quinze années. Nous no
voulons pas réclamer pour ce remide
des qualités qu’il ne possido pas.
Ce n'est pas un remèle qui guérit
toutes les Maludies, Hy ena déjà
trop de ces fumeux remèdes-là. Mais
Ce que nous pouvons affirmer, c'est
que cetto préparation renferme les
prineipales propriétés pour guérir cos
milles et une maladies communément
appelées ‘ Bean man”. Le Dr,
Courtean de Line Rock nous éerit
J'ai des prenves incontestubles que
votre “ Îeyulateur de la Sunté de lu
J'emme "guérit presque n'importe
que.lo maladio qui ahère la Santé de
ln Femme tant il a de pouvoir ot de
force à opérer la guérison, *dans le
système. Cu remide est un bienfuit
réel et est considéré commelu snuve-
garde de loute demeure. Nous re
commamdons aussi nos - Female Po-
rous Plasters ”. Ce sont les mei leu-

; es emplatres pour les femmes, les
arrétont presque instantanément tou-
tes les douleurs, Essayez-en uno et
vous lès rocommanderez à vos amies.
Dépôt à Montréal : Dr J. Leduc, Pi-
cault et Contant, et tous les pharma-
ciens en gros. Pour renseignements
adressez-vous par lettre au proprié-
taire.

Dr J. LARIVIÈRE,
Minville, R.' 1.

A VENDRE.
L'Histoire de la Sei-

gneurie de la Paroisse
tda Cont de Ber-

duer. Fix

:

50 cts.
Madve cord hurea.

A Vendre.
Un magnifique moulin à sciv:tout

nouf de 25 pieds par 80avec“donx
scies rondes marchant parila vapour
(1 douze pouces) sitnédans lo moil-
leur endroit de ln ‘’paroisse de “St.
Cuthbort, CL
Avoc de plus un moulin A bare

denux, foulon et presse.
Conditions:facilos,

S'ädrosserà
M:PAULTAVAILÉE : deSt:Norbert

t  10-mai-1889.—Tm;

 


